
Des informations-clés à piocher pour vous permettre d’allier 
production fruitière & préservation de la biodiversité 

dans les vergers de plein vent

ACCUEILLIR LA BIODIVERSITÉ 
DANS MON VERGER  

DE PLEIN VENT
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ACCUEILLIR LA BIODIVERSITÉ DANS MON 
VERGER DE PLEIN VENT

PÂTURAGE
ROTATION 
DU TROUPEAU 
DANS LE VERGER

PÂTURAGE EXTENSIF 
À PRIVILÉGIER & ADAPTER 
LA PRESSION DE PÂTURAGE 

EN  FONCTION DES ANIMAUX

CRÉATION

POURQUOI

PLUSIEURS 
ESPÈCES ET 
VA R I É T É S

CONSERVER UN ESPACE DE  

10  MÈTRES  
EN MOYENNE ENTRE 
DEUX ARBRES 
À ADAPTER EN FONCTION DES ESPÈCES

Échelonner la période de 
floraison avec plusieurs 
variétés, et apporter 
une diversité de 
ressources alimentaires. 
Pérenniser mon verger 
avec une diversité d’âges.  
Un verger trop dense 
sera défavorable pour 
certaines espèces.

POURQUOI

VIEUX BOIS

Les arbres morts sont cruciaux pour les 
insectes saproxyliques ( = qui dépendent 
du bois en décomposition pour vivre) et 
pour leurs prédateurs tels que les oiseaux. 
La présence de cavités est également essentielle 
à la reproduction de certaines espèces d’oiseaux, 
et de mammifères dont les chauve-souris.

CONSERVER DES 

ARBRES 
M O RT S 
COUCHÉS, SUR 
PIEDS, OU EN 
TAS DE BOIS

CONSERVER LES 
VIEUX ARBRES 
À CAVITÉS ET 
LES ÉCORCES DÉCOLLÉES
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ACCUEILLIR LA BIODIVERSITÉ DANS MON 
VERGER DE PLEIN VENT

HABITATS

N I C H O I R S 
O I S E A U X  
H O T E L S  À 
I N S E C T E S  
G I T E S  À 
CHAUVE-SOURIS

PLANTER DES 
H A I E S 
NATURELLES, AVEC 
P L U S I E U R S 
E S S E N C E S 
LOCALES

PRÉSERVER QUELQUES 
RONCIERS ET/OU  

BUISSONS INSTALLER UN 
MURET EN 
PIERRES 

S È C H E S

FAVORISER 
DES POINTS 
D’EAU COMME  
UNE MARE

Diversifier les structures écologiques dans mon 
verger pour accueillir une diversité d’espèces.  
Les murets, tas de bois, buissons, mares, 
favorisent la présence d’auxiliaires, 
utiles pour la santé de mon verger.

POURQUOI

POURQUOI

FAUCHE

Des zones fauchées tardivement, pour 
conserver des coins refuges pour la faune 
et diversifier les habitats  : des zones rases 
pour favoriser la chasse des oiseaux, et 
des zones plus hautes pour les insectes.  
Un export des produits de fauche pour favoriser la 
diversité floristique.
Privilégier la fauche pour limiter la destruction de 
la petite faune.

EXPORTER 

LES PRODUITS  
DE FAUCHE OU EN 
FA IRE  DES  TAS 
DA N S  L E  V E R G E R

PRIVILÉGIER 
LA FAUCHE 
PLUTÔT QUE LA TONTE 
O U  L E  B R OYA G E

CONSERVER DES 

ZONES 
FAUCHÉES 
TARDIVEMENT 
A U  M I E U X  À 
L’AUTOMNE 
SINON À L’ÉTÉ

ARBRES + ARBUSTES + HAIES
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CONTACTS

UN PATRIMOINE FRUITIER DES SERVICES ÉCOSYSTÉMIQUES

UN RÉSERVOIR DE BIODIVERSITÉ

Lorsqu’un verger haute-tige est géré en faveur de la 
biodiversité, l’écosystème créé par la présence de la 
faune et de la flore dans ce milieu va apporter des 
avantages à l’Homme et à la société, ce sont les services 
écosystémiques. En effet, la faune accueillie dans le verger va 
pouvoir représenter une alliée considérable pour l’Homme 
dans la lutte contre le développement parfois important 
de certaines espèces qui peuvent créer des dégâts sur les 
fruits, appelées « ravageurs ». Les prédateurs naturels, 
espèces « auxiliaires », présents dans le verger, régulent 
naturellement les ravageurs et limitent ainsi les dégâts sur les 
fruitiers. Parmi ces prédateurs naturels, on trouve des oiseaux 
(un couple de mésanges mange jusqu’à 10 000 invertébrés 
par an !), des mammifères, des insectes, des reptiles, mais 
aussi des araignées. Les pollinisateurs sont également de 
grands alliés car indispensables pour la fructification. Le 
verger, par la présence d’arbres et des haies qui lui sont 
associées, apporte également bien d’autres services comme 
la limitation de l’érosion des sols, le maintien et la régulation 
de l’eau ou encore la disponibilité en azote dans le sol.

Le verger de plein vent présente une multitude de 
microhabitats favorables à de nombreuses espèces animales 
et végétales, jusqu’à 2 400 espèces dans les vergers d’Europe. 
Il offre, par l’association d’une strate arborée (fruitiers) 
et herbacée (prairie), mais également par ses structures 
annexes (muret pierres sèches, tas de bois, buissons, haies, 
etc.) de multiples sources de nourriture, lieux de reproduction 
et refuges à une faune très riche et sensible. Le houppier de 
l’arbre offre diverses sources alimentaires avec notamment 
le feuillage, le pollen des fleurs et les fruits. L’arbre fruitier est 
également un support pour les nids des oiseaux et les cavités 
qu’il forme en vieillissant pourront héberger les espèces qui 
s’y reproduisent et s’y réfugient comme certains oiseaux (ex. 
Chevêche d’Athéna et mésanges), petits mammifères (ex. 
Lérot) ou certaines chauves-souris (ex. Oreillard, Murin). 
Trente-cinq espèces d’oiseaux sur près de 200 en Franche-
Comté sont nicheuses dans les vergers. La partie herbeuse 
du verger représente également un lieu de reproduction 
et d’alimentation, en particulier pour les insectes et autre 
petite faune. Une fois mort, l’arbre a encore un rôle très 
important pour les espèces nichant en cavités, mais 
aussi pour certains insectes qui se nourrissent de bois en 
décomposition. 

UNE TRAME À PRÉSERVER 
Il est primordial de favoriser la connexion entre les différents 
vergers pour préserver la biodiversité qui y est liée. Les 
vergers doivent donc être reliés les uns avec les autres pour 
que les espèces puissent se déplacer de verger en verger et 
pouvoir répondre à leurs besoins biologiques et ainsi assurer 
leur conservation. Cette notion de continuité d’un milieu est 
nommée « trame ». Le maillage de vergers d’un territoire 
doit alors être suffisamment dense et diversifié. Certaines 
espèces sont très sensibles à la connexion des vergers car 
ont des capacités de déplacement limitées. C’est le cas de 
la Chevêche d’Athéna, espèce emblématique des vergers, 
dont les jeunes ne vont chercher un territoire qu’à quelques 
kilomètres de leur lieu de naissance, et ont besoin d’éléments 
arborés sur lesquels s’appuyer lors de leurs recherches. La 
haie a un rôle très important dans le paysage pour relier les 
vergers, et d’autant plus si elle est constituée de différentes 
essences de préférence locales, avec différentes strates 
(ourlet herbeux, arbustes puis arbres), amenant une diversité 
de refuges et de ressources alimentaires pour l’accueil d’une 
grande diversité d’espèces. Ainsi, la structure du paysage 
et la continuité de la trame des vergers sont des facteurs 
prédominants pour le maintien d’une riche biodiversité.

Bibliographie : RICARD J-M., GARCIN A., JAY M., MANDRIN J-F., Ctifl, 2012. Biodiversité et régulation 
des ravageurs en arboriculture fruitière. Paris : Ctifl, 471 p.

Bibliographie : Bérard L., Cegarra M., Djama M., Louafi S., Marchenay P., Roussel B., Verdeaux F. 
2005. Biodiversité et savoirs naturalistes locaux en France. Cirad, Iddri, IFB, INRA. Montpellier 272 p.

L’arboriculture est une longue tradition dans notre région. 
Les écrits les plus anciens remontent au XIVe siècle, mais 
la pratique est sans aucun doute plus ancienne. En 1968, 
il est répertorié dans le Pays de Montbéliard, un des plus 
importants patrimoines fruitiers régionaux de France, avec 
850 variétés de pommes, 300 variétés de poires, 200 variétés 
de prunes et 150 variétés de cerises. Il n’y rien d’étonnant à 
cela, frontalière à la Suisse, cette région, longtemps intégrée 
au comté de Wurtemberg du Saint Empire Germanique, est 
à la croisée des chemins. C’est un lieu de brassage culturel, 
de migrations (accueil des anabaptistes chassés de Suisse 
centrale et d’Alsace) et d’échanges. Avec les humains sont 
venus les arbres fruitiers et leurs variétés. La Suisse, implantée 
au cœur de l’Europe, connaît elle aussi une impressionnante 
diversité fruitière. On dénombre actuellement près de de 
3500 variétés de fruits (1280 pommes, 1040 poires, 500 
cerises, 225 prunes, 132 noix, etc.). Cette richesse peut être 
librement consultée sur le site de la Confédération.
Bibliographie : Gueutal G., Ethnobotanique fruitière dans l’ancien pays de Montbéliard, Société 
d’Histoire Naturelle du Pays de Montbéliard – 2011. Site web Confédération : www.pgrel.admin.ch.


